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Pour les Services vétérinaires d’un pays, la présence du virus de la peste porcine africaine dans les
populations de sangliers est un véritable challenge. Pour gérer cette situation de manière
satisfaisante, il convient d’adopter une approche multisectorielle.

Le rôle de l’homme dans la propagation de cette maladie est l’un des facteurs les plus importants à prendre en compte.
Dès que le virus pénètre dans une population de sangliers, on observe généralement une flambée épizootique – qui se
caractérise par une transmission directe. L’épizootie évolue ensuite vers un stade d’enzootie, où le principal
mécanisme qui entretient l’infection dans la population locale de sangliers est le contact entre des sangliers et des
cadavres infectés (transmission indirecte) [2].

La gestion de cette maladie s’articule autour de trois axes stratégiques :

(1) La détection précoce : la rapidité avec laquelle le virus est détecté garantit une propagation limitée dans l’espace, or
plus la zone infectée est restreinte plus elle est facile à gérer. Dans une zone – ou une population de sangliers –
préalablement indemne, le virus ne pourra être détecté que par la surveillance passive. Pour une détection précoce du
virus il donc est fondamental de tester les sangliers trouvés morts dans les zones à risque.

(2) Une gestion adaptée de la population infectée : Pour gérer la situation, les différentes options (dépeuplement,
attentisme, clôturage, etc.) doivent être évaluées au regard de l’écologie et de la démographie de la population de
sangliers infectée. Il semble qu’un dépeuplement immédiat des sangliers infectés soit contre-productif car il provoque
des comportements de fuite qui favorisent la propagation géographique du virus, et la chasse pratiquée par les
chasseurs amateurs n’est, en général, pas suffisamment efficace. La mise en place de clôtures peut être utile si elle est
intégrée dans un programme d’éradication complexe qui prévoie différents types d’interventions selon les différentes
phases épidémiologiques de la maladie [2].

(3) Contamination de l’environnement : le virus de la peste porcine africaine demeure actif dans la carcasse de l’animal
hôte bien après la mort de celui-ci, et contamine donc l’environnement. Par conséquent, la décontamination de
l’environnement doit être le but final de tout programme d’éradication dans les populations de sangliers. Les mesures
de biosécurité appliquées par les chasseurs et la destruction des cadavres de sangliers dans de bonnes conditions de
sécurité sanitaire jouent une rôle primordial pour prévenir la persistance du virus localement et sa propagation
anthropogénique dans des zones indemnes [2].

Fig. 1. Complexité de l’écologie de la peste porcine africaine. Source: African swine fever in wild boar: ecology and biosecurity [2]

 
 

Fig. 2. Les différentes phases de l’infection par la peste porcine africaine dans la faune sauvage. Source: African swine fever in wild boar: ecology and
biosecurity [2]
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Les sangliers et le virus de la peste porcine africaine de génotype II :
un nouveau challenge

RÉSUMÉ

Pour les Services vétérinaires d’un pays, la présence du virus de la peste porcine africaine dans les populations de sangliers est un
véritable challenge. Pour gérer cette situation de manière satisfaisante, il convient d’adopter une approche multisectorielle. Le rôle
de l’homme dans la propagation de cette maladie est l’un des facteurs les plus importants à prendre en compte.
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